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✓  Effi cacité démontrée du méthocarbamol dans 
la lombalgie1 : réduction signifi cative de 
la douleur et amélioration de la mobilité1

✓  Profil de tolérance bien établi

✓  Actif non benzodiazépinique, 
non dérivé de la colchicine

En toute décontraction 
 avec

Pour une information complète sur Lumirelax 500 mg comprimé 
et Lumirelax 10% crème, consultez le RCP disponible sur le site : 
http://base-donnees-publique.medicaments.gouv.fr

COMPRIMÉ : Traitement d’appoint des contractures musculaires 
douloureuses en rhumatologie
CRÈME : Traitement local d’appoint des douleurs d’origine musculaire

1Emrich O, Milachowski KA, Strohmeier M. Methocarbamol bei akuten Rückenschmerzen. MMW-Fortschr.Med. 2015;157 (S5): 9-16.LU
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 Généraliste, urgentiste à l'hôpital 
Robert Debré, fondatrice du 
réseau Eppocrate*, le Dr Cécile 
Monteil juge nécessaire que  
les praticiens s'approprient  
la révolution digitale.

LE QUOTIDIEN : Pour le médecin, 

quels sont les avantages  

de la révolution numérique ?  

Quels en sont les dangers ? 

Dr CÉCILE MONTEIL : La révolution 
numérique apportera de l'aide pour 
le diagnostic et le choix du traitement 
dans les situations complexes ou dans 
le suivi des patients atteints de mala-
dies chroniques grâce aux applica-
tions et aux objets connectés. Elle ai-
dera également à la gestion des tâches 
administratives et du cabinet ! Autre 
évolution majeure : la télémedecine, 
lorsqu'elle sera déployée à l'échelle na-
tionale, transformera une partie de la 
pratique avec les téléconsultations et 
la télé-expertise. Mais attention, rien 
ne se fera sans le médecin. Le numé-
rique apporte, certes, de nouveaux 
outils et services, mais ce n'est pas une 
solution médicale en soi.La transfor-
mation digitale peut faire peur aux 
professionnels qui redoutent que 
cette révolution rende leur exercice 
plus compliqué en les faisant crou-
ler sous une avalanche de data. Ils 
craignent parfois d'être remplacés. En 
réalité, le but de ces outils est de faire 
gagner du temps médical et donc de 
l'efficacité.

Quelques sont les applications dont 

vous vous servez ?

J'utilise « Medpics », une appli de 
partage de photos de cas cliniques. 
Elle permet, lorsqu'un médecin a une 
question, d'envoyer de façon sécurisée 
une photo et d'obtenir une réponse 
assez rapidement grâce aux confrères 
(environ 6 000 praticiens). J'apprends 
toujours quelque chose en médecine 
ce sont souvent des cas spéciaux. 
J'utilise également « Alivecor », un 
ECG sur smartphone. C'est une appli-
cation américaine qui permet grâce à 
un capteur de dépister les troubles du 
rythme cardiaque. Mais c'est limité.

Aujourd'hui, la plupart des applis 
et objets connectés ne sont pas perti-
nents. Et s'il n'y a pas de valeur ajou-
tée, ils sont mis au placard ! Dans le 
futur, à mon sens, les technologies 
répondront à un besoin direct des pa-
tients et médecins. Il faudra les enca-
drer, les contrôler et les réglementer, 
vérifier leur efficacité avant d'accéder 
au marché. 

Comment accompagner les pra-
ticiens dans la transformation 
numérique ?

Il faut avant tout les informer. 

On ne peut maîtriser ce que l'on ne 
connaît pas ; or les médecins au-
jourd'hui n'ont quasiment aucune 
formation au digital, ni à la fac ni 
après !

Il faudra aussi faire appel à de 
nouveaux métiers, tels que des coor-

dinateurs du parcours de soins et des 
analystes de data dédiés aux appli-
cations. Personne n'est encore prêt 
à cette transformation. Il sera enfin 
nécessaire de décloisonner les fron-
tières entre les médecins et d'autres 
professions – ingénieurs, designers...

C'est petit à petit, en testant de 
nouveaux services, que les plus per-
tinents émergeront de la masse et 
seront adoptés. Il ne faut surtout pas 
forcer les médecins, sinon ça ne mar-
chera pas. Les praticiens doivent, tout 
comme les patients, participer au 

développement et à l'évaluation de ces 
outils afin qu'ils s'intègrent dans nos 
pratiques.

Propos recueillis par Sophie Martos

*Cette association vise à éveiller la commu-

nauté médicale aux nouvelles technologies

Dr Cécile Monteil, fondatrice  d’Eppocrate :  
« Le numérique n'est pas une solution médicale en soi,  
rien ne se fera sans le médecin »
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 √ On ne peut  
maîtriser ce que l’on  
ne connaît pas ;  
or les médecins  
aujourd’hui n’ont  
quasiment aucune  
formation au digital,  
ni à la fac ni après !

Retrouvez Oscar, qui bous-
cule le secteur de l’assurance 
santé aux États-Unis sur
www.lequotidiendumedecin.fr
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